
Difcours de Monsieur Finch i
Ministre de Sa Majeste Britannique,

le 7. Fevrier 1725. aux Ministres Evan- 
' geliques , qui ont etä 

chez lui.
Tj*N conformite des Instructions demon Maitre le Roy de 

la Grande Bretagne j’eus hier 1’ honneur deVouscom- 
muniquer par mon Secretaire les ordres, doncil a plu ä 
Sa Majeste de m’honörer, pour me rendre incestamment 
äupres de Sa Majeste le Roy de Pologne. Le Roy mon Mai­
tre, comme Prince Protestant , ne voulant en aucune oc- 
casion fe dispenser de donner des preuves convaincantes 
du grand cas, qu’il fair, 8c de 1’artenden,qu il a, pourun 
Corps st illustre & st respectable, que l’Evangelique. Les 
extremkes, aux quelles les affaires de Thoren ont etc por- 
cees contre cette Ville par les Conseils temeraires, pour 
me setvir d’une exprestion tres douce , des ennemis jures 
& declares de nöcre fainte foy fönt trop recentes, pour 
que l’onpuisse me reprocher.que jeveuille reveillerle Sou­
venir d’une fcenest tragique, st barbare & st funeste, 8c la- 
quelle pour 1’ honneur de ceux , qui en tont les Aucheurs, 
& qui ont tres mal fefvi leur Maitre 8c leur Patrie, devroic 
etre enfevelie dans un oubli eternel. La Conscience du Roy 
mon Maitre, comme Prince Protestant, 8c Defenseur de la 
foy. Son honneur, comme Guarant du Trakte d’Olive, 
Trakte aussi solemnel.que 1' Histoirenes^auroit nousdon­
ner un exemple d’un autre, qui ait re<jüla Sanction de tant 
de Rois 8c detant dePuissances.l’obligent, de prendre parc 
aux Infractions inouies, que I on vient d’y faire. Et de plus



la Clemence, lä Justice & I'equite de Sa Mäjefte Brittanni- 
que fon crop connues dans le monde, pour croire, qu’ Elle 
ne pourroic pas compatir du fond de fon ame ä la mort 
aulfi tragique qu’injuste de tant d’ innocents ; 8c fclon les 
forces, qu’il a plü ä la Providence Divine de Luy confier 
pour le Bien de la Grande Bretagne pour le Soulagement 
des opprimes, comme austi pour la paix & tranquillite de 
l’Europe. Le Roymoh Maitre ne peut fe difpenler -, de 
tenter premierement toutes les voyes de la douceur par les 
Reprefentations les plus efficaces en faveur de ceux, que 
le carnage astbuvi a encore laissesorvivre ä leursConfreres, 
pour leur recouvrer la liberte bouleversee, les Eglifes pro- 
fanees , les Ecoles enlevees, les Biens confisques 8c le rap- 
pel 8c le retour des exiles, contre la foy des Paßes stipules, 
meme avec 1’ Invocacion de la tres sainte & bien heureufe 
Trinke, & cela pour nulautre crime , que celuy d’avoir 
voulu faire leur Mut selon la parole de Dieu 8c les lumieres 
de leur confcience. Car il est avere , que de ces pauvres 
gens il y en a eu, qui meritent la qualite des Martyrs a <f 
autant plus juste titre qu’ ils auroienc pü läuver leur yie, 
1’ ils avoient voulu läcrifier leur Religion. .

Les mefures donc, que le Roy, mon Maitre, prerf- 
dra dans cetceaffaire ne feront autres , qVe Celles,1 qvi Lui 
fönt dictees par la confcience , par fon honneur, par se’s 
scnciments d’ humariite, 8c qui feront süffisantes, pour cal- 
mer 1’ elprit de tonte la Nation Ahgloife , qui d’ une voix 
unanime crie ou Juffice ou vengeance, 8c a l'heute, que 
nous parlons, Messieurs, jene doute pöint, que l’affairede 
Thoren n’ait ete portee au Parlement, ce qui attirera de la 
pari les remerciements lesplussinceres,8c les astürances les 
plus vives > de foutenir Sa Majeste dans toutes les refolu- 

‘o’Är°a ( tions, 



tidös, qu' Ene jugera dorivenableis * ävec lä detriiefe jjoutte 
de leur fang & le dernier denier de leur böurfe.

Je n’ay pas, Messieurs, befoin, d* empruhter le fecbürs 
leliiy li de 1’ Elöquence, pour exciter Vqspaffröhs,öä tffiimer V&ttt 
Itw I jressendriitnt, puisque j’ay ete t&nhbin avec Metres grsd- 

de fatisfaction des exprefsiohs, pleines de döuleur & d’rn- 
dignation, dont vous Vous eres fervis ,pour möntter 1’ hör- 

(lTöi| reut & la detestatibn, que vous reffendes , quant cette tra- 
irde j gique nouvelle nouS fut annöricee. Et vericablemenc ja 
L p tragedie de Thoren, ecrite en tanc de lereres du fang, ne 

pouvoit pas manquer de faire une Impression la plus pro- 
fonde & la plus durable für le coeur de ebaque bon Prote- 

Voiq flant, comme 1' Epee meurtriere , qui a tranche la tere a 
Msti tant innocents ,y laiflera des cicatrices eternelles. Je suis
bienli® persuade que le parti, que le Roy, mon Maitre, a pris, de
ctlny d® mettre tout en oeuvre, par rapport aux affaifes de Tho- 
iilati ren, pour que les Protestants foient remis & retablis dans 
Ic cs pi® leurs an ciens Privileges & les nouvelles Marques eclatantes, 
ilhitpil qu’il donne par la de Son Zele pour nötre fainte Religion,
wtiify lequel redouble a mefure, que le danger, & meme 1’annean-

tiflemeht la menacent,vous fera madere d’unejoye parfai- 
te , ä moins que 1' incapacite & le peu d’ experience de la 

WW perfonne , que Sa Majeste a choisi pour une Commission 
aufsi epineufe, qu' eile est importante, ne la diminuent.

lWUr, M Mais J' efpere, que la grace du Seigneur meclairera, &
que fa main me conduira dans tout ce que je feray pour la 
defense de la Parole, qu’il a preche Luy meme, & pour 
laquelle les Proteftants de Thoren viennent de foufFnr. 
J’ofe meme me harter, que F.authorite d’ un aufsi Grand 

*'1 Ljil & aufsi Puifsant Roy, qui me fait parier, & la juftice de cer­
te caufe, qui n’a pas befoin d’ etre mifedans un plusgrand 
jour, pourront en quelque maniere fuppleer ä mes defauts.

XJ Jefpe-

j !



Jesper e, Messieurs L que vous rendrez conte ä vos 
Maitres de ce que.j’ayeu 1’ honneur de vous annoncer de la 
part du tnien, asm que toute 1’ Europe ibit cpnvaincüe, 
quetouts lesProtestants agissent veritablement de concerr. 
La meilleure marque du bon fucces de ma Commission 
fera d’^voir 1’honneur, de vous rejoindre bientot, pour 
vous marquer en toutes occafions mon attachement pour 
4a caufe copamune, & la grande confideration& egard,qüc 
j' aurois toüjours pour vor personnes.


